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Le Collectif Mensuel 
 

 

Une création du Collectif Mensuel produite par Pied’Alu Théâtre en coproduction 

avec la Cie Pi 3,14. 

 

Depuis sa création, le 

Collectif Mensuel s’est 

particulièrement investi dans 

un théâtre de sens, 

convaincu que la vocation de 

notre discipline est de 

traduire à la scène des 

thématiques propres à notre 

époque, de s’interroger sur la 

responsabilité citoyenne de 

la prise de parole publique, 

et plus précisément sur la 

fonction du théâtre de service public. Dans chacun de ses spectacles, le collectif 

cherche à éveiller l’attention sur ce qui définit notre monde, en utilisant la force de 

ce que l’on est, à savoir des hommes et des femmes de théâtre ancrés dans des 

réalités temporelles, sociales et géopolitiques. Intimement convaincus que le théâtre 

reste l’un des moyens le plus efficace, et le plus ludique pour se saisir de 

thématiques complexes et les mettre à la portée d’un grand nombre de personnes, à 

commencer par nous. 
 

Pourquoi avoir choisi d’adapter le roman Black-out à la scène 
 

Dans ce choix, la compagnie tient à partager avec le public ce qui la rapproche de 

l’auteur dans ses réflexions sur les fonctions sociales de l’art et de la culture. Cette 

envie vient également de la pertinence d’évoquer, par ce récit d’anticipation, les 

dérives possibles des sociétés tentées par le repli sur elles-mêmes, plutôt que par 

l’ouverture. Dans ce thriller d’anticipation, Stefan, un jeune adolescent formaté par 

une société où la liberté d’expression a totalement disparu, où les livres sont 

interdits ou réécrits par des censeurs, se retrouve, à son grand désarroi, considéré 

comme un ennemi d’état. Il fait alors la douloureuse expérience de la clandestinité 

mais découvre également de manière empirique la liberté dans toute sa complexité. 

L’action se situe dans un monde ultra-sécuritaire où la peur gouverne les esprits, où 

toute velléité d’émancipation est sévèrement réprimée. Cela n’empêche pas, envers 

et contre tous (tout), quelques individus d’entrer en résistance et d’œuvrer à 

transformer, au péril de leur vie, une société déshumanisée.  
Un projet soutenu par le Pôle Aide à la Création de la CCR Liège. 

 See more at: http://www.ccrliege.be/jeune-public/ottokarv/ottokar-v/spectacles-tous-publics-3/black-

out/#sthash.r58bdFWX.dpuf 

  

http://www.ccrliege.be/jeune-public/ottokarv/ottokar-v/spectacles-tous-publics-3/black-out/#sthash.r58bdFWX.dpuf
http://www.ccrliege.be/jeune-public/ottokarv/ottokar-v/spectacles-tous-publics-3/black-out/#sthash.r58bdFWX.dpuf
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Le roman de Sam Mills : Black-out 
 

 

 

Résumé  
Londres dans un futur proche, les sociétés occidentales ont évolué vers une gestion 
ultra sécuritaire de la population. Pour maintenir l’ordre, le gouvernement en place 
exerce une censure musclée sur les œuvres artistiques et particulièrement sur la 
littérature. Et puisque c'est la lecture d'un roman qui a inspiré un groupe 
d'adolescents poseurs de bombe, tous les livres sont désormais considérés comme 
dangereux.  
 
D'abord censurés, puis interdits, ils sont confiés à des Récrivains qui en proposent de 
nouvelles versions expurgées. Classiques « réécrits », auteurs persécutés, librairies 
contrôlées, tous les moyens sont mis en place pour réprimer toute velléité 
d’émancipation. Envers et contre tout (tous), quelques individus s’organisent, 
résistent, œuvrent à transformer ce monde déshumanisé.  
 
Dans ce contexte autoritaire, un parcours mouvementé, celui de Stefan Miller, un 
adolescent que rien ne prédestinait à la révolte.  
Stefan est un jeune garçon qui a grandi dans cette société répressive et sécuritaire, 
qui en accepte les règles, qui vit dans la « droite ligne ». Il se sent humilié d’avoir un 
père libraire, d’autant plus si celui-ci est suspecté de frayer avec le groupe 
révolutionnaire Les Mots.  
 
Dans le Londres imaginé par Sam Mills, la population vit sous le regard permanent 
des caméras de surveillance ; l'alcool, le tabac et le sexe sont prohibés ; les 
adolescents n'ont plus le droit d'écouter de la musique autre que les classiques 
diffusés en classe ; ils se gavent de Pilules de Bonne Conduite ; à 16 ans, tout individu 
doit fournir l'empreinte de son iris et un échantillon d'ADN pour compléter le fichier 
national ; les exécutions publiques sont devenus des spectacles populaires où il est 
de bon ton de se montrer, etc. 
 
Black-Out ressemble donc à une énième dystopie pour adolescents, à ceci près 
qu'elle place la lecture au centre de son propos. Tout au long du récit, on retrouve 
les grands classiques de la littérature britannique : Le Paradis perdu, 1984, L’Attrape 
cœurs, Sa majesté des mouches, L'Amant de lady Chatterley, Harry Potter, etc. Tous 
ces romans ont été interdits, car jugés trop subversifs pour la jeunesse. Les 
adolescents ne connaissent donc que les versions réécrites, conformes aux souhaits 
du nouveau gouvernement. Stefan sait bien qu'il existe d'autres versions, puisque 
son père a l’ordre de les conserver dans un coffre en attendant leur destruction, 
mais il n'a jamais osé braver l'interdit.  
 
Persuadé de la culpabilité de son père, Stefan ira jusqu’à le trahir. Pourtant, 
l'arrestation de son père par les Censeurs et son placement à l'Institution puis dans 
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une famille d'accueil vont modifier la donne. Et si son père avait raison ? Si les livres 
n'étaient pas dangereux mais au contraire nécessaires à l'équilibre de la population ? 
Et que contient donc cet Attrape-Cœurs, Le livre interdit par excellence ?  
 
L'ingéniosité de Sam Mills est d'avoir construit son roman comme un véritable 
thriller : avec un rythme effréné et un style très simple, la romancière entraîne ses 
jeunes lecteurs dans un récit haletant et riche en rebondissements, tout en les 
amenant à s'interroger sur des principes plus complexes comme par exemple :  

 le pouvoir de l'imagination ;  

 les régimes totalitaires ; 

 la liberté d'expression ; 

 la nécessité de débattre et contester ; 

 les moyens de lutter contre l'oppression.  
 
Aucun des personnages du roman n'est totalement noir ou blanc, à l'instar d'Omar 
Shakir, écrivain-religieux ami du père de Stefan, qui se révèle un personnage trouble 
et complexe. Sam Mills ne tombe donc pas dans une vision manichéenne trop 
simpliste. (…) Enfin, ce récit à une autre qualité non-négligeable, c'est qu'il ouvre 
l'appétit pour d'autres lectures.  
 

D’après http://www.biblioblog.fr/post/2011/04/20/Black-Out-Sam-Mills 
Envoyé par Laurence le 20 avril 2011 - Littérature jeunesse - Lien permanent 

 
La naissance du régime totalitaire 
 
Tout à commencé il y a huit ans, après un attentat terroriste inspiré par la lecture 
d’un roman intitulé Les explosés, les choses vont commencer à changer : tout 
d’abord, l’interdiction de cet ouvrage sous peine d’amande ou même 
d’emprisonnement, ensuite l’exécution publique du responsable de l’attentat. 
C’était la première pendaison publique dans notre pays depuis plus de cent ans. (…) 
Ensuite, les condamnations pour terrorisme se sont multipliées et les pendaisons 
sont devenues un spectacle populaire. (P 18 éditions naïve) 
 
Les lois se durcissent, les jeunes de moins de 16 ans ne peuvent sortir sans un 
parent, le couvre-feu rythme la vie de la population, les caméras de surveillance 
pullulent, la délation devient un devoir, la censure se systématise, l’interdiction de 
fumer et de boire de l’alcool est instaurée, les rapports amoureux bannis, les livres 
classiques sont réécrits, le culte de l’Etat tout puissant est établi… 
Le jour même, des policiers sont venus dans toutes les classes inspecter nos sacs et 
nos casiers. Des tonnes de jeux ont été confisquées, ainsi que nos iPod. Quand un 
élève s’énervait, les flics l’emmenaient et il ne revenait en cours qu’au bout de 
plusieurs semaines. 
Le professeur a fini par nous rendre nos iPod, mais presque toute la musique en 
avait été effacée. (…) Au début, cela m’énervait. Mais en vieillissant, j’ai commencé 
à voir que papa se trompait ; les choses changeaient pour le mieux, pas pour le 
pire. Les terroristes s’escrimaient à nous polluer l’esprit par la musique, les livres et 
les journaux. C’est pour cela que le gouvernement avait pris le contrôle de la 

http://www.biblioblog.fr/redacteur/laurence
http://www.biblioblog.fr/category/Litterature-enfantine
http://www.biblioblog.fr/post/2011/04/20/Black-Out-Sam-Mills
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presse : pour que nous ayons accès à la vérité, et non aux rumeurs perturbantes, 
déformées, que les terroristes voulaient diffuser pour créer du malaise et de la 
dissidence. (P 28 éditions naïve) 
 
Stefan s’accommode donc de cette vie faite d’interdits et contrôlée à chaque instant, 
il n’en demeure pas moins un adolescent : 
De temps en temps, j’étais saisi de pulsions vagues et obscures. 
J’avais envie de faire le mur et de sortir dans les rues à la nuit tombée, après le 
couvre-feu. 
J’avais envie de me promener librement. 
J’avais envie de voir si la bière était vraiment un poison. 
J’avais envie de faire quelque chose avec une fille, quelque chose de chaud, de 
beau, de plein, même si je ne savais pas bien quoi. (P 30 éditions naïve) 
 
Lorsque son père sera amené à cacher un soi-disant terroriste, Omar Chakir —
membre des Mots, condamné à la lapidation — Stefan se trouvera incapable de 
résister au système, tiraillé entre son amour filial et le sentiment du devoir accompli, 
encouragé par le système scolaire, il finira par donner son père. Lequel sera envoyé 
dans un cargo prison et lui-même placé dans l’Institution et par la suite dans une 
« famille d’accueil ». C’est là que Stefan découvrira que des pilules de bonne 
conduite existent, qu’elles rendent dociles et calmes, qu’elles gomment les 
émotions. 
Plus tard, lorsque Stefan lira enfin la version originale de 1984 de George Orwell, il 
en sera bouleversé et prendra conscience du mensonge dans lequel il a été éduqué. 
Je n’en revenais pas de la différence avec la version que nous avions lue en cours. 
J’avais toujours pris le mot « propagande » pour un terme positif : il signifiait que 
le gouvernement publiait des articles pour nous avertir de ce que préparaient les 
terroristes. Mais dans cette version, on comprenait que le mot pouvait avoir un 
versant plus sombre (…) Quand je suis arrivé au passage où Winston est torturé, 
j’ai eu envie de vomir. (…) Une fois le livre terminé, j’étais dérouté et un peu 
migraineux, mais je ressentais aussi un soulagement dans mon cœur : la présence 
d’un savoir nouveau, qui risquait de me déstabiliser au début, mais me consolerait 
avec le temps. 
J’ai compris, à ce moment-là, ce que mon père tentait de m’enseigner depuis le 
début. Les livres disaient peut-être des mensonges, les mots étaient peut-être 
ambigus, mais la plus grande des fictions pouvait révéler les plus grandes vérités 
d'une manière dont les journaux étaient incapables. (p 272-273 éditions naïve) 
 
Stefan décidera alors de rejoindre l’organisation secrète à laquelle son père 
appartient : les Mots. 
Naïf comme on peut l’être à 16 ans, il sera manipulé par la police d’état, il subira un 
lavage de cerveau et sera conditionné pour tuer une romancière après la lecture de 
L’Attrape-cœurs 
J’avais du mal à croire que j’avais aimé l’Etat comme mon Dieu. Que j’avais 
imaginé que le gouvernement était là pour m’aider à grandir, et la police pour me 
protéger. La rage du cynisme brûlait en moi. Je voulais faire tout mon possible pour 
aider les Mots à contre-attaquer, mais voilà que les Mots ne pensaient plus qu’à 
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me tuer. Comment pouvaient-ils m’abandonner, moi, une victime de l’Etat. (…) 
J’avais analysé la fusillade tant de fois que j’avais eu une révélation. On m’avait 
programmé, précisément, pour tuer Sasha Brooks d’un seul coup mortel. Mais 
j’avais mal visé. (…) Ma conscience a combattu les ordres, elle a brouillé mon 
jugement. C’est pour ça que je ne l’ai pas tuée, que je n’ai fait que la blesser… Oh 
Seigneur ! je lui ai tiré dessus. J’ai tiré sur quelqu’un. Il faudra que je vive avec ça 
pour le restant de mes jours… (p 334-335 éditions naïve) 
 
L’organisation les Mots voulait au départ faire acte de résistance passive en 
imprimant des livres interdits et en les vendant sous le manteau afin que la 
population réclame le retour à la liberté. Très vite des dissensions sont apparues au 
sein du groupe, la nécessité d’une résistance plus violente paraît évidente pour 
certains. 
(…) j’ai fini par comprendre que l’Etat n’est pas forcément un régime oppresseur et 
détaché de tout, qui est là pour nous détruire. L’Etat, malheureusement, reflète la 
conscience collective. La raison pour laquelle nous avons élu un tel gouvernement, 
c’est la peur. Et la peur appelle la peur. A l’échelle de la nation, nous nous sommes 
fait piéger par la peur. Alors tu vois, ce n’était pas une poignée de Livres interdits 
qui allait tout changer. (p 403 éditions naïve) 

 
 
1984 de George Orwell : le déclencheur 
 
C’est à la lecture de l’original de 1984 que Stefan prend conscience du mensonge 
dans lequel il vit, de la manipulation organisée par l’État avec la propagande et 
l’école comme instrument. La découverte de cette vérité va enclencher une remise 
en question de toutes ses certitudes, va déclencher une soif de connaître la vérité, 
d’éprouver le doute, de s’autoriser à penser par soi-même et à contester. 
 
Il prendra douloureusement conscience de sa trahison envers son père, il 
comprendra soudain que celui-ci tentait depuis toujours de lui inculquer le désir de 
chercher, de débattre, de connaître au-delà du formatage scolaire et étatique. 
 

A propos de 1984 : Reconquérir l’homme chaque matin  
 

Personne n’a donc le droit de démissionner du nom d’homme. Il faut considérer que le 
« dernier homme », c’est toujours soi. Qu’on n’est jamais totalement prémuni contre le 

« mouvement de 1984 ». Que la moindre dégradation de l’homme, infligée au moindre des 
hommes à des milliers de kilomètres, rejaillit sur notre vie intime en blessant notre 

humanité profonde. Accepter la servitude intérieure revient à entériner, et souvent à 
entraîner, l’esclavage d’autrui. A travers chaque cas particulier se joue l’avenir de tous. La 

défense de soi est indissociable de la défense de l’humanité en soi. La reconquête de 
l’homme est à refaire chaque matin... sur soi-même. Voilà ce que nous dit la voix d’Orwell. 

Partout où Big Brother menace, demeurer rebelle reste le seul moyen de demeurer 
humain. Orwell nous engage au devoir d’irréductibilité. 

 
François Brune – Rebelle à Big Brother – Le Monde diplomatique – Octobre 2000 
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Pourquoi L’Attrape-cœur de Salinger comme instigateur de la 
violence ? 
 
Phénomène littéraire sans équivalent depuis les années 50, Jerome David Salinger 
reste le plus mystérieux des écrivains contemporains, et son chef-d’œuvre, 
L'Attrape-cœurs, roman de l'adolescence le plus lu du monde entier, (publié aux 
États-Unis en 1951, plus de 60 millions d'exemplaires ont été vendus à ce jour et il 
s'en vendrait environ 250 000 chaque année). L’Attrape-cœurs, c’est l'histoire d'une 
fugue, celle d'un garçon de la bourgeoisie new-yorkaise chassé de son collège trois 
jours avant Noël, qui n'ose pas rentrer chez lui et affronter ses parents. Trois jours de 
vagabondage et d'aventures cocasses, sordides ou émouvantes, d'incertitude et 
d'anxiété, à la recherche de soi-même et des autres. L'histoire éternelle d'un gosse 
perdu qui cherche des raisons de vivre dans un monde hostile et corrompu. 
 
Ecrit après la Seconde Guerre mondiale, The Catcher In The Rye (traduit L’Attrape-
cœurs) décrit le début des années 1950 : décennie du conformisme par excellence 
dans la société américaine. La famille est au centre de tout et de toutes les valeurs. 
Les pères sont de fiers chefs de clan et les mères des ménagères hors-paires, façon 
publicité pour produits ménagers. A cette époque, les enfants n'ayant leur place que 
pour obéir et apprendre de leurs aînés, le concept d'adolescent n'existe pas : soit on 
est un enfant, soit on est un adulte. Mais entre les deux ... ? Salinger explore donc 
cette « frontière » qui est souvent une période difficile pour celui qui la vit, et ceux 
qui l'entourent ! Holden Caufield se voit devenir un autre et éprouve beaucoup de 
difficultés à s'adapter à ce « nouveau lui ». Il en va de même pour le monde dont il 
commence à voir les failles. C'est donc l'occasion pour l'auteur de s'attaquer au 
sacro-saint American Dream. Car les rêves d'Holden prennent des allures de 
cauchemar...  
 
Dans L'Attrape-cœurs, Salinger met très bien en scène toutes les ambiguïtés des 
adolescents. L'auteur nous fait d'abord comprendre qu'il est difficile de faire 
confiance à ce narrateur pour qui les adultes sont bidons, dangereux et pervers. 
Mais Salinger montre aussi le paradoxe de ce rejet des adultes et l'envie qu'a Holden 
de leur ressembler. A l'inverse, ce personnage idéalise l'enfance comme un paradis 
perdu. On s'aperçoit assez vite que les enfants, comme sa petite sœur Phoebe, sont 
les seuls qu'il respecte. (…) Avec ce roman, et surtout grâce à son personnage 
principal, Salinger a créé un Peter Pan moderne. A l'inverse de Peter Pan, Holden a 
peur, il ne se crée pas un pays imaginaire, il fait comme il peut. Est-ce pour cette 
raison que les tueurs en série américains apprécient particulièrement ce livre ? Et 
pour cela que l'adolescent a donné son nom à une chanson de rock ?  

 
http://www.babelio.com/livres/Salinger-LAttrape-Coeurs/4225 

 
Ce livre marquera J. D. Salinger : après s'être exilé dans une maison isolée, l'auteur 
ne publiera plus rien à partir de 1965. Cependant, il ne cesse d'écrire et à son décès, 
sa maison contient une dizaine d'histoires. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/1951_en_litt%C3%A9rature
http://www.babelio.com/livres/Salinger-The-Catcher-In-The-Rye/420530
http://www.babelio.com/livres/Salinger-LAttrape-coeurs/30773
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L'Attrape-cœurs a été placé sur la « Banned books list » (Liste des livres bannis, ou 
censurés) aux États-Unis du fait qu'il montre un mauvais exemple aux adolescents et 
pourrait avoir amené, dans une moindre mesure, Mark David Chapman à tuer le 
chanteur John Lennon. Il est demandé aux professeurs d'expliquer et d'analyser le 
livre avec les élèves. 
 
Références dans la culture populaire 
 
Les références à L'Attrape-cœurs sont nombreuses et variées dans la culture 
populaire. De plus, le roman s'est retrouvé lié à certains assassinats célèbres qui ont 
gonflé la controverse et l'intérêt du public. 
 

 L'assassin de John Lennon, Mark David Chapman, avait sur lui un exemplaire 
du roman avant de tuer l'ex-membre des Beatles. Les policiers qui arrêtèrent 
Chapman découvrirent une dédicace de Lennon, signée quelques heures plus 
tôt. 

 
 Dans Complots, film avec Mel Gibson et Julia Roberts, les pseudo-meurtriers 

ayant la mémoire effacée collectionnent, sans savoir pourquoi, les 
exemplaires du livre L'Attrape-cœurs (en référence au meurtrier de John 
Lennon). 

 
 Dans le film Dans la maison, Jeanne cite Mark Chapman, l'assassin de John 

Lennon, qui avait sur lui un exemplaire du roman, comme exemple que la 
littérature peut être malsaine. 

 
 John Warnock Hinckley Jr., qui a tenté d'assassiner le président Ronald 

Reagan en mars 1981, avait aussi lu L'Attrape-cœurs dont on retrouva un 
exemplaire dans sa chambre d'hôtel. 

 
 Dans la série Esprits criminels, L'Attrape-cœurs est considéré comme un livre 

de références de certains tueurs en série.  
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/L'Attrape-c%C5%93urs 

 
Le livre le plus censuré entre 1961 et 1982 
 
 Si on considère que la modernité se juge à l’aune de la censure qu’une œuvre 

reçoit, L’Attrape-cœurs est en bonne forme. Après être resté entre 1961 et 1982 
le livre le plus censuré dans les lycées et les bibliothèques américains (selon un 
article paru dans le Modern English Review), le roman de Salinger demeure 
aujourd’hui encore une œuvre qui fait polémique.  
 

 Il apparaît ainsi régulièrement (information de 2009) dans le top 10 des livres les 
plus challenged dans son pays d’origine. Un livre est challenged lorsqu’il reçoit un 
nombre important de plaintes contractées par un ou plusieurs groupes de 
personnes, dans le cas de Salinger, des groupes de parents d’élèves offusqués 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mark_David_Chapman
http://fr.wikipedia.org/wiki/John_Lennon
http://fr.wikipedia.org/wiki/John_Lennon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mark_David_Chapman
http://fr.wikipedia.org/wiki/Beatles
http://fr.wikipedia.org/wiki/Complots
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mel_Gibson
http://fr.wikipedia.org/wiki/Julia_Roberts
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dans_la_maison
http://fr.wikipedia.org/wiki/John_Warnock_Hinckley_Jr.
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ronald_Reagan
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ronald_Reagan
http://fr.wikipedia.org/wiki/Esprits_criminels
http://fr.wikipedia.org/wiki/L'Attrape-c%C5%93urs
http://www.highbeam.com/doc/1G1-104449982.html
http://www.associatedcontent.com/article/162077/banned_book_the_catcher_in_the_rye.html
http://www.associatedcontent.com/article/162077/banned_book_the_catcher_in_the_rye.html
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que leurs rejetons aient à étudier un livre qui comporte « des références 
sexuelles explicites » et un « langage offensif ».  

 
 Il appartient en effet à une longue tradition du roman de la rébellion qui 

commence au XIXe siècle, avec Melville, Fitzgerald et son Gatsby, mais surtout 
Mark Twain qui invente la langue de l’adolescence, pétri d’oralité, d’argot et de 
formules grammaticalement bancales. Ce que reprendra Salinger à son compte 
dans les longs soliloques internes de Caulfield.   
 

 Lorsque le roman sort, il bluffe ses contemporains car il réussit à capter la voix de 
l’adolescence. Aujourd’hui, le mimétisme tombe un peu à plat : il y a en effet très 
peu d’ados de 16 ans qui traitent leurs camarades de lycée de « crétins » parce 
qu’ils sont « barbants », ou même qu’ils les font « royalement chier » et dont le 
seul plaisir est de danser le « swing en souplesse » en fumant des « sèches ».  

 
 Il ne faut tout de même pas tirer de conclusions trop hâtives sur la violence du 

texte de Salinger, puisque dans cette liste apparaissent d’autres romans peu 
connus pour leur subversion et leur anarchisme virulent que sont les séries de 
livres Gossip Girl1 et Twilight2…  

 
 Cette polémique a en fait quelque chose de comique car Holden Caulfield, 

malgré sa volonté affichée de transgression, n’en demeure pas moins «un 
puritain qui s’érige en modèle de vertu et de morale», estime Thomas 
Constantinesco3. Ainsi, avec la prostituée qui vient dans sa chambre, il ne fait que 
parler, trop effrayé par la possibilité de perdre sa virginité, et trop attristé à l’idée 
qu’une fille de son âge puisse vendre son corps sans état d’âme.  

 

    
  

1 Gossip Girl est une série de livres à succès écrite par Cecily von Ziegesar, destinée aux adolescents 
et adaptée en séries télévisées.  
2 Twilight, ou La Saga du désir interdit, est une série de romans biographiques et sentimentaux de 
Stephenie Meyer publiés entre 2005 et 2008. Elle est composée de quatre tomes intitulés Fascination, 
Tentation, Hésitation et Révélation, et a fait l'objet d'une adaptation cinématographique entre 2008 
et 2012 
3 Thomas Constantinesco, ancien élève de l'École normale supérieure et agrégé d'anglais, il est 
maître de conférences à l’UFR d’études anglophones de l’université Paris Diderot depuis 2010 où 
il enseigne principalement la littérature américaine et la traduction littéraire. 
  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Stephenie_Meyer
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fascination_(roman)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tentation_(roman)
http://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9sitation_(roman)
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9v%C3%A9lation_(roman)
http://www.google.be/url?sa=i&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&docid=hlPYUSUfSb4zoM&tbnid=SYYq1RFIWWIqeM:&ved=0CAgQjRw&url=http://www.telerama.fr/livre/les-ventes-du-roman-1984-boostees-par-le-scandale-prism,98916.php&ei=mmMQVMzxOKW_ywPo3YGYBg&psig=AFQjCNFNsU7dLv7dDEZj_wqhot5wPD1jLg&ust=1410446619054992
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Autre livre important et interdit : Sa Majesté des mouches de William 
Golding 
 

Avec Sa Majesté des mouches, antiroman d’aventures glaçant, William Golding 
dynamitait les mythes de l’innocence enfantine et les vertus supposées de la 
civilisation. 
 
L’enfance blonde, le soleil, la mer et une terre vierge : pour tirer de ces prémices un 
roman destiné à ficher une frousse bleue à des générations de lecteurs, il fallait un 
écrivain hanté par d’assez vilains démons. Un écrivain dépourvu d’illusions sur lui-
même (J’ai toujours compris les nazis, parce que par ma nature, je ne suis guère 
éloigné d’eux, devait-il déclarer), animé par une haine de classe explosive (prof dans 
un lycée prolétaire, il rêvait de se procurer « quelques tonnes de TNT » et de faire 
sauter Eton, l’école privée la plus aristocratique d’Angleterre) et néanmoins promis à 
décrocher un prix Nobel de littérature entièrement mérité. 
 
Car, à défaut de faire voler en éclats un pilier de l’establishment britannique, William 
Golding a, en 1954, dynamité les mythes de l’innocence enfantine et de 
l’indestructibilité de la civilisation européenne. Et, ce faisant, signé avec Sa Majesté 
des mouches une anti-utopie radicale, dont la capacité à distiller de l’effroi peut 
aisément rivaliser avec celle du 1984 de George Orwell, publié six ans plus tôt. 
 

http://www.lesinrocks.com/2012/07/01/livres/sa-majeste-des-mouches-11273934/ 

 

 

 

 

 

Mais, personnellement, je pense que nous avons besoin de liberté à tout prix, 
même si le résultat est l'anarchie.  

L'Etat n'est pas là pour prendre la place de Dieu  
et nous priver de notre libre arbitre.  

Si nous avons été chassés du jardin d'Eden,  
c'était pour faire nos propres choix. 

 

(Black-Out -  éditions naïve) 
  

http://www.lesinrocks.com/2012/07/01/livres/sa-majeste-des-mouches-11273934/
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L’auteur 
 

 

Sam Mills est née en 1975. Elle est diplômée de Lincoln 

College, Oxford University en anglais Langue & 

Littérature en 1997. Elle a publié trois romans et des 

nouvelles dans des revues littéraires et sites web et 

écrit des articles pour des publications telles que The 

Guardian. Ses romans ont été nominés pour divers prix, 

dont le Carnegie et le Prix du livre de Manchester. Son 

roman le plus récent, Black-out, a remporté le prix de 

Stockport et a reçu la deuxième place au Prix du livre 

Lancashire. 

 

 

 
 

Ses inspirateurs :  

 

George Orwell (1903-1950) avec son célèbre 1984, roman dans lequel il crée le 

concept de Big Brother, depuis passé dans le langage courant de la critique des 

techniques modernes de surveillance. 

 
Ray Bradbury (1920-2012) Romancier, nouvelliste et essayiste américain, connu 
notamment pour son roman – paru en 1953 - Fahrenheit 451, rendu célèbre par le 
film réalisé par François Truffaut, en 1966. Le titre évoque deux façons de brûler un 
livre : les autodafés organisés par les pompiers et la lecture rendue impossible par 
l’atrophie de tout intérêt pour la chose littéraire. 
Le titre de l'ouvrage, Fahrenheit 451, fait référence à la température en degrés 
Fahrenheit que Bradbury avance comme température à laquelle le papier 
s’enflamme et se consume, soit environ 232,7 °C. Fahrenheit 451 est une dystopie. Il 
s'agit d'une contre-utopie, un récit qui déroule la vision pessimiste d'un futur 
sombre, souvent totalitaire, à l'opposé de toute amélioration ; à visée didactique, 
l’œuvre appartient au genre de l’apologue. 
 

 

 

 

.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Big_Brother
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Truffaut
http://fr.wikipedia.org/wiki/1966_au_cin%C3%A9ma
http://fr.wikipedia.org/wiki/Autodaf%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Degr%C3%A9s_Fahrenheit
http://fr.wikipedia.org/wiki/Degr%C3%A9s_Fahrenheit
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dystopie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Apologue
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L’adaptation théâtrale 

 

 
La structure 
 

Le spectacle débute par un prologue qui situe le temps, le type de société, le personnage et, 

en suivant le schéma du roman, l’acte terrible que Stefan vient de commettre : il a tiré sur un 

homme. 

 

Partie 1  
STEFAN : Comment ai-je pu en arriver là ? 

Moi, Stefan Miller, 16 ans, 8 mois, 2 jours, le 02 mai 2043, assis sur une souche d'arbre, une 
arme à la main. Je viens d'abattre un homme et je m'apprête à prendre la décision la plus 
importante de ma vie... 

En me retournant sur le passé, je pourrais accuser Sadia* ou les Mots, ou M. et Mme Kelp. 
Mais la graine était semée bien avant.  

Je n’avais que 8 ans quand les attentats ont frappé Londres. Je ne comprenais pas 
pourquoi ils se produisaient, ni pourquoi on commençait à me brutaliser dans la cour de 
l’école au motif que mon père tenait une libraire. En réalité c’était à cause d’un livre 
qu’une organisation terroriste nommée l'ArkQ avait fait sauter la bourse de Londres. Un 
livre intitulé Les Explosés. Leur chef l’avait lu, et avait avoué devant le tribunal s’en être 
inspiré. 

Il avait été condamné au gibet. C’était la première pendaison publique dans notre pays 
depuis plus de cent ans. Certains s’en offusquaient, mais la plupart des gens s’accordaient 
à trouver le châtiment juste. 

Ensuite les condamnations pour terrorisme se sont multipliées et les pendaisons sont 
devenues un spectacle populaire. 

Quant aux Explosés, l’ouvrage a été interdit. 

Par la suite, le ministère a mis en place un département dont la fonction était de 
déterminer le sort réservé aux livres : certains seraient interdits, d'autres intégralement 
réécris dans une version dite inoffensive.  

En ce qui me concerne, cette histoire a commencé le jour de mes 16 ans. 

*Stefan parle de Sadia Shakir, une romancière. Ce personnage, féminisé pour des raisons 

pratiques de distribution remplace le personnage d’Omar Shakir. 

 

La scène 1, commence le jour de ses 16 ans lorsque Stefan doit aller se faire « ficher ». 

Infirmière : Bon appuie ta main sur l’écran digital, ne bouge pas. Parfait. Maintenant 
approche ton œil de la lentille, plus près, ne cligne surtout des yeux, (…) il ne reste plus 
qu’à prélever un échantillon de ton ADN, et tu pourras partir (…). Maintenant on a toutes 
tes données. 
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STEFAN : Et qu’est-ce que vous allez en faire ?  

Infirmière : Je vais les encoder et les mettre dans l’ordinateur qui va les répertorier avec 
toutes les données de tous les autres individus de plus de 16 ans.  Et comme ça, si, tu 
commets un crime, on te retrouvera toute suite. 

La scène 2 se passe dans la librairie du père de Stefan, c’est le jour où Sadia doit être lapidée. 
Stefan insiste auprès de son père pour aller assister à cette lapidation. 

La scène 3 retranscrit la scène d’exécution publique. 

Narrateur 2 : Dehors, les rues étaient noires de monde. Quand ils sont arrivés sur la grande 
place, ils ont dû faire la queue pendant plus d’une heure avant de pouvoir pénétrer dans 
l’espace réservé aux spectateurs.  

Narrateur 1 : Les agents ont passé leur carte d’identité au laser et les ont fouillés  pour 
s’assurer qu’ils n’avaient pas d’armes. Près de l'échafaud, il y avait un feu dans lequel des 
spectateurs jetaient des livres.  

STEFAN : Pourquoi la police ne les arrêtent pas ? 

Le père : Ils brûlent les livres de Shakir. 

Narrateur 1 : Puis le service d’ordre est venu éteindre le feu. 

Narrateur 2 : La lapidation allait commencer. 

Narrateur 1 : La terroriste a été amenée sur l’estrade. 

Dans la scène 4, Stefan est en classe, il est le seul à avoir assisté à l’exécution de Sadia Shakir. 
Il connaît un premier doute, une première contradiction quant aux informations véhiculées 
par la télé. Lui, sait que ce compte-rendu est inexact. 

Narrateur : Mais quand il raconta sa version des faits : 

Stefan : C’est les policiers qui ont tiré en premier… 

Garçon1 : T’es qu’un menteur, ce sont les terroristes qui ont tiré. 

Stefan : C’était pas des terroristes, ils n’avaient pas d’arme, ils avaient juste une 
banderole ! 

Garçon2 : C’est faux, ils l’ont dit à la télé 

Garçon3 : La police ne tirerait jamais sur des gens sans arme. 

Garçon1 : Raconte-le encore une fois si tu l’oses… je te filme avec mon téléphone et je 
l’envoie à la police ! 

Stefan : En une minute, j’étais passé du statut de héros à celui d’affabulateur. Tout le 
monde était contre moi. Ils préféraient croire ce que la télé racontait; mais moi j’étais là, je 
l'ai vu. Jamais je n’aurais imaginé que les médias puissent ne pas raconter les événements 
tels qu'ils se sont passés… On nous a toujours appris à l’école que la presse était contrôlée 
par le gouvernement et qu'elle ne se trompait jamais. Et pourtant là, il y avait un fossé 
entre la réalité et la description qu’elle en faisait. 

La scène 5 aborde le chapitre où Stefan, devant sa classe, donne son opinion sur la lecture 
de 1984 réécrit. Une de ses camarades Sally est arrêtée en classe et envoyée à l’Institution. 
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Elève 1 : Il paraît que Sally s’est fait arrêter à cause de sa page MySpace. Elle avait mis une 
caricature du Premier ministre pendu comme un poulet.  

Jasper : Vous voyez, elle préparait un assassinat! C’est pour ça qu’ils sont venus la 
chercher. On ne plaisante pas avec le meurtre ni avec le gouvernement ! 

Un élève : Il parait que Sally buvait du vin quand elle  faisait sa page MySpace. 

Un élève : T’es fou si elle avait bu du vin, elle serait à l’hôpital à l’heure qu’il est. 

Jasper : En tout cas ils vont l’envoyer à l’lnstitution.  

 

La suite des scènes suit le plan du roman : le père de Stefan cache Sadia Shakir au grand dam 
de Stefan. Stefan torturé par son sens du devoir et son attachement à son père finit par 
avouer cette situation à son professeur. Son père est arrêté et Stefan placé à l’Institution. 

Stefan : Puis-je avoir quelque chose à manger? Pardon pour tout ce que j’ai dit. J’ai faim. 

Voix : Je vois que tu as pris tes pilules de bonne conduite. 

Stefan : Oui je n’en avais jamais pris avant. 

Voix : Comment est-possible ? Chaque famille en reçoit une boite tout les mois. 

Stefan : Mon père les jetait ; il disait que c’était pour nous abrutir, que le gouvernement 
voulait faire de nous des agneaux. 

Voix : Et maintenant, qu’est-ce que tu en dis ? 

Stefan : Il se trompait, je me sens beaucoup mieux, mais j’ai faim. 

Voix : La cause de ta faim, c’est ton père, c’est sa faute, tu le vois maintenant ? 

Stefan : Je le hais, je le hais. 

Voix : Pourquoi le hais-tu ? 

Stefan : Parce que c`est un terroriste : il a caché un terroriste chez lui. Il a contribué et 
participé au terrorisme. C’est un danger pour la société. 

Voix : Tu commences à faire des progrès, Stefan, 
 
(Noir) 
 
Voix : Bravo Stefan ; nous sommes fiers de toi ; maintenant tu es prêt.  

Stefan : Merci de m’aider à être bon. Merci. 

Voix : Nous pensons que tu mérites un bon père et une famille aimante. 

Voix : Nous allons te placer dans une famille qui t’aidera à être bon. Ce sera un nouveau 
départ pour toi. 
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Partie 2 

Dans sa famille d’accueil, Stefan y retrouve la troublante Sally ; Mr Kelp, son « père » adoptif 
lui apprend qu’il possède des livres interdits, c’est lui qui décide quels livres doivent être 
interdits ou pas. Stefan se gave de pilules de bonne conduite, il souhaite ardemment 
s’intégrer et devenir bon. 

Tout va bien jusqu’à ce que Stefan se retrouve en manque : 

Stefan : Je me suis réveillé en sueur. Je me suis levé, j’ai fouillé dans la pharmacie, rien. 
Alors je suis descendu, j’ai été jusqu’au bureau de Mr Kelp, je suis entré en silence. J’ai 
fouillé les tiroirs dans le noir… et la porte s’est ouverte. 

 

Mr Kelp accuse aussitôt Stefan de vouloir prendre des livres interdits. Mr Kelp propose à 
Stefan « d’arranger » la situation en lui donnant ces livres à lire afin de juger des 
conséquences sur un jeune, ce qui lui permettrait d’imposer ses vues aux censeurs plus 
laxistes que lui. 

Mr Kelp : Stefan, toi et moi, nous devons leur prouver qu’ils ont tort. Pour cela j’aimerais te 
proposer une expérience : chaque jour, tu vas lire des livres interdits et moi de mon côté 
j’analyserai les effets qu’ils ont sur ton comportement. Bien sûr tout ceci se déroulera dans 
la plus stricte confidentialité. Ce sera notre petit secret. 

 

Stefan se sent transformé, grandi, mûri par ses lectures. Il découvre notamment le désir 
sexuel et Sally le trouble de plus en plus… Il lit sans arrêt et il découvre un monde sans 
entrave, il se sent supérieur aux autres. Il se vante et finit par attiser la colère d’un 
condisciple, et chose inouïe, ils se battent. Il est renvoyé de l’école. C’est sûr, il retournera à 
l’Institution ! Cependant, Sadia arrive comme un miracle pour l’aider à s’enfuir. 

Partie 3 

Stefan s’enfuit avec Sadia, il est recherché, son portrait figure parmi ceux des terroristes. 
Commence alors une fuite éperdue et la vie clandestine. Il rencontre des membres des Mots, 
il assiste à leurs débats sur la question de la non-violence. Peut-on agir utilement sans 
utiliser des moyens radicaux et violents ? 

Stefan sera arrêté et envoyé sur le bateau prison où il retrouvera son père. 

Narrateur : […] Mais le plus dur était pour Stefan de voir son père dépérir de jour en jour… combien 
de temps allaient-ils pouvoir encore tenir dans ces conditions inhumaines ? 

Stefan : Qu’avait-on fait de si grave pour mériter ça ?! Pourquoi étions-nous enfermés comme des 
terroristes ? Nous n’étions pas des terroristes, nous n’avons pas posé des bombes, nous n’avons pas 
projeté de commettre des assassinats. Notre seul crime était de vouloir penser librement. Mais 
l’état a peur de la liberté. Le simple fait de penser, d’oser dire qu’on n’est pas d’accord, faisait de 
nous des criminels ! L’état nous traitait de terroriste, mais est-ce qu’il suffisait qu’on nous traite de 
terroriste pour en être un ! C’était trop facile, c’était injuste… 

  Musique 

Grâce à l’aide de Sadia, ils parviendront à s’enfuir… 
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Le jeu 

La distribution des rôles 

Tous les rôles, hormis celui de Stefan, seront distribués entre quatre comédiens-musiciens. 

Ces derniers debout, face public ne jouent pas à proprement parler, ils interprètent le texte 

en tant que personnages ou narrateur. 

Le personnage de Stefan en contrebas à l’avant-scène sera complètement dans l’action sans 

toutefois « illustrer » les scènes. 

Cette position d’isolement caractérise très bien la solitude de Stefan, son empêchement de 

communiquer ses tourments, le manque de réponses à ses questionnements. 

 

 

 
 

Une scénographie épurée 

Celle-ci ne sera pas illustrative, aucune représentation réaliste d’un lieu précis. Seuls 

l’éclairage et la musique vont contribuer à donner l’atmosphère juste. La musique ponctue, 

accompagne l’action et rythme l’ensemble. L’éclairage isole un personnage ou encore 

transcrit ses états d’âme ou le climat d’une scène. 

Cette contribution de moyens artistiques, loin de nous égarer, nous permet au contraire de 

plonger intensément dans le propos, de vivre dans l’intériorité du personnage. 

 

La presse en parle 

« Emmenée par l'incandescent Vincent Van Laethem, la pièce célèbre la liberté de penser et 

le pouvoir des livres face à la dictature. Avec son turbulent accompagnement sonore -micros 

modulés, korg, bruitages électroniques et Jack White en prime- le spectacle accrochera les 

ados à coup sûr. » LE SOIR  

 

« En transposant le livre à la scène, Baptiste Isaia privilégie l’épure, le sens, l’essence et 

l’imaginaire. Grâce à cinq acteurs-musiciens très fortiches à un remarquable travail sur le son 

et la lumière et au rythme impeccable de l’ensemble. Belle ode d’aujourd’hui à la liberté, à la 

résistance et à la littérature ! » LA LIBRE 
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Infos pratiques 
 

 

Conception et Adaptation / COLLECTIF MENSUEL  

Mise en scène / Baptiste ISAIA  

Scénographie / Claudine MAUS  

Eclairage-Direction Technique / Manu DECK  

Régie générale / Dylan SCHMIT  

Interprétation / Sandrine BERGOT Quentin HALLOY Philippe LECRENIER Renaud RIGA 

Vincent VAN LAETHEM 

 

 

 

Salle de l’Œil Vert 

A partir de 13 ans 

Dimanche 02/11 /// 14 :00 

Lundi 03/11 /// 10 :00 & 13 :30 

Mardi 04/11 /// 13 :30 & 20 :00 

Durée : 1 :10 
 

 

 

Réalisation du cahier pédagogique : BERNADETTE RIGA. Mise en ligne : NATHALIE PEETERS 
 

Pour contacter le service pédagogique du Théâtre de la Place 
Bernadette Riga      Sophie Piret     Aline Dethise  
04/ 344 71 79      04/ 344 71 91    04/ 344 71 69  
b.riga@theatredeliege.be      s.piret@theatredeliege.be    a.dethise@theatredeliege.be 

 
 

 

 

 

 

 

Le Collectif Mensuel remercie Florent Baugnet, Dominique Brevers, le Festival de Liège, le Théâtre de la Place,  

son atelier de menuiserie, et Fabrice Piazza. 

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles (service théâtre), de la Province de Liège, de la Ville de 

Liège, du Centre des arts scéniques, du Centre Culturel de développement régional de Liège, et des centres 

culturels de Chênée, Andenne et Verviers. 

  

Contacts. Coordination : Adrien De Rudder 
0497/57.33.33. 

info@collectifmensuel.be 

Collectif Mensuel 

Rue d’Alleur, 102  

4000 Liège                                                 
www.collectifmensuel.be 

mailto:b.riga@theatredeliege.be
mailto:s.piret@theatredeliege.be
mailto:a.dethise@theatredeliege.be
http://www.collectifmensuel.be/
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Annexe 

 

 

 

 

 

« What a wonderful world » 

 
Introduction à la politique-fiction 

de Gaël Gilson 
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